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Irlandaise, nouvellement arrivée d’Irlande et, de même que 
tous ses compatriotes, profondément attachée à sa re'igion. 
Mais, comme il n’y avait, à cette ép jque, aucune église catho­
lique à Fairfield, ni dans les environs, la pieuse jeune tille, 
privée de tout secours religieux, n’avait d’autres moyens de 
satisfaire à sa dévotion que la lecture d'un petit livre de priè­
res, dont elle se servait souvent et surtout le dimanche.

Poussé par une simple curiosité, M. Barber ouvrit un jour 
ce petit livre, qui n’était autre qu’une Neuvaine à saint 
François-Xavier, contenant un abrégé de la vie de ce Saint. 
Il le parcourut avec avidité, et s’y intéressa tellement que, de 
suite, il se procura une histoire complète de la vie et des tra­
vaux du célèbre missionnaire des Indes — « Quel contraste, se 
dit-il en lui-même, entre Ja vie de François-Xavier et celle 
de nos missionnaires protestants. (1) Ce Saint vivait juste à 
l’époque de la réforme, par conséquent trop près de nos jours 
pour que son existence puisse être mise en doute et regar­
dée comme un mythe. Cette vie extraordinaire a dû attirer 
l’attention des savants, aussitôt qu’elle parut ; de plus elle 
s’est répandue dans toutes les contrées du monde. Nul ne l’a 
contredite; ce qui serait arrivé infailliblement si l’histoire du 
Saint était fausse. Elle a donc tous les caractères d’authen­
ticité et de véracité désirables. Or, une religion qui produit 
de tels hommes peut-elle être d'institution humaine ? » (2)

Aussi bien la lecture de ce livre exerça sur l’esprit de 
M. Virgile Barber une véritable fascination.

- Nuit et jour, écrivait plus tard la plus jeune de ses filles (3), 
il le portait sur lui ; bien plus, il le mettait le soir sous son 
oreiller ; en un mot, il le lisait et le relisait constamment, et le 
faisait lire à notre mère. Il ne craignit même pas de le com-

(1) Voir l’Histoire des Ursiilines des Trois-Rivières, psgs 299.
(2) Voir l’Histoire des Ursnlines des Ti^is-Rivières.
L'annaliste ternit évidemment ces détails de la fille même de M. Berber, 

Suzanne, en religion Sœur Marie de Saint-Joseph, qui mourut dans ce monas­
tère le 24 janvier i837.

(3) Lettres de Joséphine Barber. Documents des Ursnlines de Québec.
La vénérable Mère Sainte Croix, actuellement religieuse ursuline de Québec,

a eu l’extrême obligeance de nous communiquer ce» documents. Ils contiennent 
un grand nombre de lettres des différents membres de la famille Barber. .


